
Dans les archives familiales (grâce à mon père) j'ai retrouvé ce carnet de chant de mon grand-père 
Émile Castanié. Il a été écrit pendant son service militaire (3 ans à l'époque) au cours de l'année 
1911. C'est un cahier d'écolier qui contient des chansons que devaient fredonner les militaires de 
l'époque. La plupart sont datées et  ont été écrites à Trinquetaille (quartier d'Arles),  au poste de 
police. 
Il est illustré par des tampons qui ensuite étaient coloriés, on peut imaginer les soldats au poste de 
police recopiant ou copiant sous la dictée ces chansons. C'est un véritable témoignage de la vie de 
caserne de l'époque.
Ce cahier a été abîmé par des dessins d'enfants faits probablement par Joseph Castanié, jeune frère 
d'Émile.
Émile Castanié a effectué son service militaire au 58ème régiment d'infanterie à Arles. En août 1914, 
Émile  sera  rappelé  au  même régiment  alors  à  Avignon.  Ce  régiment  subira  de  lourdes  pertes 
notamment dès les premiers jours de guerre à Lagarde et à Dieuze. C'est là qu'Émile sera blessé le 
19 août 1914.
En voici quelques extraits.

Couverture et page de garde (il a ajouté probablement beaucoup plus tard: « souvenir de mes 20 
ans ».



Ce n'est pas un tampon, mais un dessin fait sûrement par Émile lui-même, il représente un maître 
d'hôtel en habit, une serviette blanche glissée sous le bras. Le mot « waiter » (garçon de café en 

anglais) fait allusion au fait qu'Émile était maître d'hôtel en Angleterre avant son service militaire. 
Le dessin à gauche a été fait certainement par Joseph son frère plus jeune que lui, on retrouve sur de 

nombreuses pages son prénom.



Marseillaise de la classe 1909.
Allons fiers enfants de la classe

La discipline va finir,
Nous partons puisqu'on nous remplace
Nous partons pour ne plus revenir (bis)

Entendez vous dans ces cantines
Répéter ce joyeux refrain.

C'est nous qui faisons nos adieux
Au 58ème de ligne.

Refrain.
Allons joyeux amis,

Buvons à l'infini
Trinquons, trinquons

Et oublions
Arles et sa garnison.

2ème couplet
Quand nous quitterons la Caserne

Pour nous ça sera sans effroi
Nous aurons ni sac, ni giberne

Nous pouvons partir du pied droit (bis)
Mais lorsque nous serons les maîtres

Que nous aurons quitté cette vie
Nous pourrons rentrer au logis

Sans nous occuper de la retraite.



3ème couplet
Rassemblement le Clairon sonne
Dépêchons nous sans plus tarder

Allons Fourrier réglez nos comptes
garde à vous faîtes numéroter (bis)
Par le flanc droit, par file à gauche

Tâchez pour la dernière fois
D'accentuer le premier pas

Au dernier commandement de marche.

Refrain
Allons joyeux troupier
La classe est désarmée,

Trinquons, buvons
L'Heure a sonné
De notre liberté.

Prenons le chemin de la gare
Déjà l'on donne les billets

Voilà la fanfare qui se prépare
Pour venir nous accompagner (bis)

Disons adieux à ceux qui restent
Qui vont retourner au quartier

Voilà le plaisir du métier
Ah! les vilains jours que l'on déteste.

Fait au poste de Trinquetaille le 4 avril 1911.



C'est y penser aux soldats.
On nous raconte quelle baliverne
Qu'on pense au bonheur du soldat

Et moi qui suis à la Caserne
Je vous dis qu'y a rien de vrai dans tout ça.

Parlé.- Parfaitement c'est tout des blagues on l'aime pas au soldat, quand on vous raconte qu'on 
pense à lui c'est mensonger! ... y a que les Cabots qui pensent à lui quand y-z en ont besoin pour des 
Corvées. Le pauvre petit troupier Français, il est pas méchant le petit soldat, si mignon, si joli. 
Tenez quand y nettoie les latrines et qu'on l'envoie à la corvée de pain sans y donner le temps de se 
laver les mains, vous croyez que ça y donne du goût au rata? Eh bien c'est y penser au soldat?

C'est  comme quand  on  donne  son  fourniment  avec  son  linge,  ses  chemises,  ses  belles  petites 
chemises qui y arrivent juste au nombril, tenez moi qui suis honnête j'ai été obligé d'y coudre mon 
mouchoir devant pour cacher mes appâts. Eh bien c'est y penser au soldat?

Parfaitement il y a aussi un tas d'injustices au régiment y a le quart de place dans les chemins de fer, 
c'est pas tout ça, quand on veut faire un petit voyage en Clystérie comme dit le sergent, qu'on veut 
voir des petites femmes est ce qui devrait pas avoir un tarif de quart de place; comme ça le prêt y 
servirait à quelque chose après tout. Le petit soldat il tient pas beaucoup de place, un petit trou lui 
suffit, et pourquoi il paie la place entière? Eh bien c'est y penser au soldat?

C'est comme quand il revient de marche le soir: le pieu,le joli petit plumard, vous croyez que si on 
le faisait chauffer par une petite femme se serait pas mieux. Et bien non dans son plumard on n'y 
trouve que des punaises qui vous sucent le sang qu'on avait donné pour la France. Eh bien c'est y 



penser au soldat?

C'est comme les Capotes, ces longues machines, vous croyez que ça vous protège, pas du tout? Y 
en a qui attrapent des fluxions de poitrine. Et bien si on les faisait venir d'Angleterre ça n'arriverait 
pas! Eh bien c'est y penser au soldat?

Y a aussi un tas d'objets qu'on lui fait reluire, tous les jours on appelle ça l'astiquage; ben c'est du 
propre y en a qui ont des aides, ceux qui sont riches,mais moi pauvre petit soldat d'un sou, comme 
je ne suis pas riche . Je suis obligé de m'astiquer tout seul! Eh bien c'est y penser au soldat?

Et la leçon de tir sont sans pitié pendant le tir de combat y a aussi tir à répétition, on vous fait tirer 
dix coups de suite? Eh bien c'est y penser au soldat?

De ce qu'on raconte il faut en rire
Le métier de soldat n'est pas charmant
Vous voyez par ce que je viens de dire

Que tout çà c'est des boniments.

Fait au poste de police le 22 juin 1911.

, 15/07/06
la capote c'est le manteau du soldat.

, 15/07/06
Là aussi, à vous de comprendre!!!

, 15/07/06
Je vous laisse deviner tout seul le sens!!!


, 15/07/06
Là c'est la capote anglaise (préservatif) bien connue!!!



Commandement du soldat
À réciter chaque matin au réveil.

À tes chefs tu obéiras et aimeras comme tes parents.
Tous les jours tu travailleras et le Dimanche pareillement.
Tous les jours tu te brasseras et astiqueras tout ton fourniment.
Tous les jours tu te lèveras au réveil lentement.
À la corvée de quartier tu iras en prenant délai promptement.
À la cantine tu iras quand tu auras de l'argent.
À neuf heures le soir tu te présenteras à l'appel subitement.
À dix heures le matin tu mangeras la soupe froidement.
Avec fierté tu porteras le numéro de ton régiment.
Lorsqu'on te punira ce qui arrivera bien souvent
Sans murmurer tu feras ta punition humblement.
Les dimanches tu te promèneras avec les Arlésiennes gentillement.
Des carottes tu tireras à tes parents de temps en temps.
Ainsi tu vois ton devoir fais le bien gentiment.
Observe bien comme il fait ses commandements
Ou tu seras puni sévèrement.
Les dimanches tu auras un peu de riz avec une soupe mauvaise.
De temps en temps tu seras puni par l'adjudant.
À l'exercice tu couperas en te faisant porter souvent malade.
Du 58ème tu t'en souviendras et de Trinquetaille bien souvent.
Dans peu de temps tu le quitteras pour y revenir dans 3 ans.
Et enfin tu passeras réserviste entièrement.

(Dernière page du cahier.)


